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Prologue
Il était le garçon d’honneur le plus sexy sur lequel une demoiselle d’honneur ait jamais posé les yeux.
Luttant contre la vague de désir qu’elle sentait monter en elle, elle plongea son regard dans ses magnifiques yeux d’obsidienne qui la fixaient avec une troublante intensité. Quand aurait-elle le courage de l’informer que l’unique nuit qu’ils avaient passée ensemble — et qui n’aurait jamais dû avoir lieu —  n’avait pas été sans conséquence ?
Que la cigogne allait leur apporter une surprise dans environ huit mois…
A cette seule pensée, elle sentait ses jambes se dérober sous elle. Serrant son bouquet d’orchidées blanches dans ses mains tremblantes, Kate Devaney s’obligea à tourner de nouveau son regard vers sa sœur. Molly, sublime dans sa robe de mariée d’un blanc de neige, rayonnait devant l’autel, au côté du marié beau comme un dieu. Le pâle soleil de midi caressait son adorable visage, rosi par l’émotion.
Le couple se tenait devant le prêtre, parmi une véritable explosion de lys blancs, d’orchidées, de tulipes et de roses. La traîne de la robe de mariée reposait avec délicatesse sur le tapis de velours rouge, au milieu de la foule des invités rassemblée de part et d’autre sur d’élégants bancs laqués de blanc. La voix de Molly tremblait d’émotion lorsqu’elle jura amour et fidélité à Julian, son meilleur ami depuis leur plus tendre enfance et l’homme qu’elle avait toujours aimé.
Kate était sans doute aussi émue que sa jeune sœur, pourtant, malgré tous ses efforts, son regard déviait constamment vers la droite du marié… là ou se tenait le géant silencieux qui faisait office de garçon d’honneur.
Garrett Gage.
Elle cessa de respirer lorsque leurs regards se rencontrèrent de nouveau. Un feu sombre brillait dans ses prunelles, tandis qu’il serrait les mâchoires. Il ne l’avait pas quittée des yeux une seule seconde durant toute la cérémonie. Et elle avait l’impression que ce regard tumultueux la transperçait.
Quel dommage que sa fiancée blonde et plantureuse n’ait pas assisté au mariage, songea-t-elle avec amertume, car, alors, il aurait pu se concentrer sur elle, et la laisser tranquille.
En dépit de l’irritation qu’elle ressentait à la vue de Garrett, cet homme hantait ses jours et ses nuits. Elle le désirait avec une intensité douloureuse, même si elle s’efforçait à chaque seconde de l’effacer de sa mémoire.
Durant tout le mois qui venait de s’écouler, elle avait mené un combat aussi constant qu’inutile pour oublier les douces paroles qu’il lui avait murmurées, chasser le souvenir de ses bras vigoureux qui l’avaient enlacée comme si elle avait été le trésor le plus précieux de l’univers.
Trente longues nuits passées à se répéter que leur relation ne pouvait pas fonctionner, avant d’apprendre qu’il était sur le point de se marier. Le coup avait été rude, mais il n’avait fait que renforcer ses convictions : tous deux n’avaient aucun avenir ensemble.
Ce qui lui convenait très bien. Sincèrement. Car elle n’avait jamais eu l’intention de l’épouser. En fait, elle ne se marierait jamais, à moins de pouvoir prétendre à ce que Molly et Julian partageaient. Si elle n’avait pas la chance d’être aimée passionnément, alors elle préférait rester seule.
Sa décision était prise : dès demain, elle partirait. Elle avait acheté un aller simple pour la Floride. Pour Miami, où elle pourrait commencer une nouvelle vie, loin de la vision de l’homme qu’elle aimait dans les bras d’une autre. Mais, avant de partir, elle devait lui avouer la vérité.
Une vérité qu’elle gardait en elle depuis un mois pour ne pas gâcher la joie de Molly lors du plus beau jour de sa vie.
Molly était sa sœur unique. Elles étaient orphelines depuis leur enfance, et Kate l’avait pratiquement élevée. Elle tenait à ce que son mariage soit parfait.
Kate était enceinte, certes, mais il lui fallait trouver le bon moment pour l’annoncer à Garrett. Elle aurait simplement souhaité qu’il cesse de la dévorer des yeux, allumant un désir similaire en elle.
— A présent, vous pouvez embrasser la mariée !
Kate sursauta, étonnée d’avoir manqué la plus grande partie de la cérémonie, alors que le blond et séduisant Julian soulevait Molly dans ses bras comme si elle ne pesait pas plus lourd qu’une plume, et l’embrassait à en perdre le souffle.
Les bras noués autour de son cou, Molly laissa échapper un petit cri de plaisir, tandis que Julian la faisait tournoyer dans ses bras sans cesser de l’embrasser. Il eut l’air contrit en s’apercevant que ce mouvement avait enroulé la traîne autour de leurs deux corps, puis les jeunes mariés éclatèrent de rire ensemble avant de s’embrasser de nouveau.
Kate se précipita pour détacher la traîne de la robe de sa sœur, et Julian enjamba le monceau de tulle à leurs pieds pour emporter son épouse vers la sortie de l’église, parmi les applaudissements et les vivats de la foule, accompagnés par les notes de la Marche nuptiale.
Ils avaient l’air heureux, follement amoureux, en se dirigeant vers les jardins somptueusement décorés, où leur réception de mariage devait avoir lieu, et Kate resta derrière, avec ses yeux brillants de larmes retenues, la traîne de la robe de la mariée et le garçon d’honneur.
Alors qu’elle rassemblait des mètres et des mètres de tulle, Garrett s’approcha pour lui tendre l’autre extrémité de la traîne. Elle n’eut pas la force de lever les yeux vers lui.
— Merci, dit-elle, les joues brûlantes.
Pourquoi, au nom du ciel, rougissait-elle ? Ils avaient grandi ensemble. Elle aurait dû se sentir parfaitement détendue en sa compagnie et, au lieu de cela, elle se demandait avec angoisse comment elle allait bien pouvoir lui annoncer qu’il allait être papa.
Même si elle souffrait affreusement à l’idée qu’il allait épouser une autre femme, elle ne souhaitait pas ruiner sa vie, car il avait toujours veillé sur elle, l’avait toujours protégée.
Et elle craignait que cette nouvelle ne lui cause un choc.
Tout à coup, les longs doigts hâlés de Garrett s’emparèrent des siens, et son cœur manqua un battement. Lorsqu’elle releva la tête pour plonger dans ses yeux d’onyx, elle cessa tout à fait de respirer.
— Corrige-moi si je me trompe, murmura-t-il en la couvant d’un regard d’une intimité presque insoutenable, mais mon frère vient-il vraiment d’épouser ta sœur ?
— La cérémonie a duré une bonne heure, répliqua-t-elle, s’efforçant désespérément de ne pas fixer ses lèvres au dessin parfait. Il est impossible que tu ne t’en sois pas aperçu. Où étais-tu ? Sur Mars ?
— J’étais dans ma chambre, Kate. Avec toi.
Elle se figea, tandis qu’une vague de chaleur la submergeait. Ses paroles résonnaient comme un chant de paradis, dans son corps, dans son âme, la transportant instantanément dans sa chambre, dans ses bras. Chancelante, elle avait l’impression que chaque parcelle de sa peau brûlait de désir pour lui.
Non, non et non. Elle devait résister.
D’un pas résolu, elle foula le magnifique tapis rouge qui conduisait jusqu’à la somptueuse demeure des Gage, douloureusement consciente qu’il lui emboîtait le pas.
— Kate, j’ai besoin de te parler, dit-il d’une voix rauque.
Le timbre grave de cette voix suffisait à la replonger dans un abîme de volupté, et cette réaction de son corps l’irrita au plus haut point.
— Si c’est pour m’annoncer ton mariage, je suis déjà au courant, rétorqua-t-elle d’un ton froid. Toutes mes félicitations.
— Dans ce cas, tu pourras peut-être me raconter tous les détails car, apparemment, tu es mieux informée que moi.
Il la saisit par le coude pour l’arrêter, mais elle se dégagea d’un geste vif.
— Ecoute-moi, bon sang ! J’ai besoin de te parler, en privé.
— Moi aussi, j’ai besoin de te parler, répliqua-t-elle. Mais pas ici. Pas aujourd’hui.
Il se remit en marche derrière elle, ses longues jambes lui permettant de la suivre sans difficulté bien qu’elle ait hâté le pas. Ils n’avaient parcouru que quelques mètres lorsqu’il l’arrêta de nouveau et l’obligea à se retourner vers lui. Sa détermination, le feu qui brûlait au fond de ses yeux rivés aux siens faillirent avoir raison de sa résistance.
— Que tu le veuilles ou non, je te parlerai, déclara-t-il. Je te demande seulement de m’écouter, Kate. Je ne sais pas ce qui m’est arrivé l’autre jour. Ce que tu m’as dit m’a laissé sans voix. Je ne sais même pas par où commencer…
— Non, s’il te plaît ! répéta-t-elle en plaquant ses mains sur ses oreilles. Pas ici !
— Je sais que je t’ai blessée, poursuivit-il en lui saisissant les poignets pour l’obliger à baisser ses mains. Je sais que tu ne veux pas de mes excuses, mais j’ai besoin de te demander pardon. Si je pouvais revenir en arrière, j’agirais différemment, je te le jure, ne serait-ce que pour éviter que tu me regardes de cette façon aujourd’hui.
Ces excuses achevèrent de la mettre en rage.
— Si je comprends bien, tu voudrais revenir en arrière pour que cette nuit-là n’ait jamais eu lieu ? C’est cela ?
Sa voix était montée d’un ton, mais elle était incapable de contrôler l’hystérie qu’elle sentait grandir en elle. Elle avait envie de hurler. « Revenir en arrière ? Annuler le bébé que nous avons conçu ensemble ? »
— Tu es vraiment incroyable, gronda-t-elle. Je n’arrive pas à croire que je t’ai permis de poser tes mains sur moi, espèce de…
— D’accord, répliqua-t-il d’un ton furieux. Je ne voulais vraiment pas en arriver là, mais tu ne me laisses pas le choix !
Les mâchoires serrées, il la souleva brusquement dans ses bras et l’emporta à grands pas en direction de la maison.
— Mais…
Sans qu’elle puisse l’empêcher, la traîne de tulle s’échappa alors de ses mains, centimètre par centimètre, se déroulant sur le sol derrière eux, tandis qu’elle gigotait furieusement dans les bras de Garrett, et qu’elle lui martelait le torse de ses poings.
— Garrett ! Arrête ça tout de suite ! Qu’est-ce que tu fais ?
Il ouvrit les portes d’entrée d’un coup de pied et monta l’escalier sans ralentir, ses mains agrippant fermement la partie la plus charnue de son corps.
— Ce que j’aurais dû faire depuis très, très longtemps.



- 1 -
Deux mois plus tôt… 
Elle était en enfer.
Ce soir-là, la somptueuse résidence de la famille Gage baignait dans une débauche de lumière, de musique et de fleurs. Toute l’élite de la société de San Antonio y était rassemblée dans une ambiance festive. Mais, pour Kate, cette soirée avait tout d’une descente aux enfers.
Le cœur serré, elle observait un très beau couple réfugié dans un coin de la salle dallée de marbre blanc.
— Garrett, susurrait la jeune femme blonde et délicate, s’adressant à l’homme brun de haute taille, vous êtes comme le bon vin, vous vous améliorez d’année en année.
Garrett Gage, l’homme le plus sexy de la planète —  et le diable lui-même dans l’enfer personnel de Kate —  inclina la tête pour chuchoter quelques mots à l’oreille de la femme, une lueur espiègle dans ses yeux noirs.
Combien de nuits avait-elle rêvé que Garrett la regarderait un jour de cette façon ? Pas comme une petite fille, mais comme une femme ?
Dans ce complet noir agrémenté d’une cravate écarlate, Garrett Gage, nouveau baron des médias, aurait pu faire perdre la tête à n’importe quelle femme. Et, comme toujours, il affolait son cœur.
Durant des années, Kate s’était contentée de recevoir ses compliments pour les plats délicieux qu’elle lui préparait avec amour. Mais, à présent, elle souffrait de cuisiner pour un homme qui ne remarquait même pas que la femme qui préparait les croissants au chocolat qu’il adorait aurait tout donné pour éveiller son intérêt.
Si l’un de ses serveurs ne lui avait pas fait faux bond, aujourd’hui, Kate aurait peut-être pu inaugurer sa robe neuve à cette soirée, et attirer enfin sur elle le regard de Garrett. Hélas, étant donné le plateau perché en permanence sur son épaule, ni Garrett ni personne d’autre d’ailleurs ne prêtait la moindre attention à sa chatoyante robe de satin. Elle assurait simplement le service.
— Ma chère, soyez gentille et apportez-nous quelques brochettes de gambas aux ananas, voulez-vous ? l’interpella l’une des invitées.
— Tout de suite, madame, répondit Kate.
Heureuse de cette distraction, elle retourna rapidement à l’office pour préparer un nouveau plateau. D’ordinaire, le spectacle de son personnel en train de s’affairer autour du gâteau à trois étages, ou de sortir des hors-d’œuvre du four, l’emplissait de satisfaction. Mais, ce soir, même cela ne lui procurait aucun plaisir. Encore huit semaines à tenir, Kate. Après cela, tu n’auras plus jamais à le voir en compagnie d’une autre femme.
En rapportant un nouveau plateau dans le grand salon, elle songea soudain qu’en quittant cette maison, et cette famille qui l’avait élevée pratiquement comme l’une des leurs, elle laisserait une foule de merveilleux souvenirs derrière elle. Kate avait été très heureuse, ici. En réalité, elle n’avait même jamais imaginé qu’elle partirait un jour, jusqu’à ce que les sentiments qu’elle éprouvait pour Garrett soient devenus à tel point… douloureux. Aller s’installer en Floride était ce qu’elle pouvait faire de mieux pour sa tranquillité d’esprit. Elle devait absolument s’éloigner de cet idiot entêté.
— Mère m’informe que tu vas nous quitter, lança Julian John en la rejoignant, alors qu’elle contournait un groupe d’invités.
Plongée dans ses réflexions, elle sursauta en entendant cette voix grave et sensuelle. Relevant les yeux, elle se trouva face au regard vert pailleté d’or du plus jeune des frères Gage, un homme magnifique au sourire charmeur qui allait épouser Molly, la jeune sœur de Kate, d’ici deux mois, et devenir ainsi officiellement son beau-frère.
Si Julian était déjà au courant de son prochain départ, songea-t-elle, la gorge serrée, qui d’autre savait donc ?
— J’ai peine à croire qu’elle te l’ait dit. Je lui avais demandé de garder le secret.
Julian ramassa une brochette sur le plateau et porta l’une des grosses crevettes à sa bouche. Comme tous les hommes de la famille Gage, il avait des épaules d’une largeur impressionnante, et son beau visage aux traits réguliers semblait avoir été coulé dans le bronze.
— Connaissant ma mère, je suppose qu’elle s’est imaginé que ton secret ne concernait que les journaux —  et pas leurs propriétaires.
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Depuis la tragédie qui les a réunis enfants, Kate est
amoureuse de Garrett Gage. Passionnément. Mais si son ami,
son héros, a toujours €té la pour la protéger, il ne I'a jamais
considérée autrement que comme une petite sceur. Jusqu'a
cette nuit qu'ils ont passée ensemble. Cette nuit magnifique
qu'elle a révée tant de fois avant de s'y abandonner avec
délectation. Hélas, Kate n'a d'autre choix, aujourd’hui, que
de partir loin, tres loin de Garrett. Car elle vient de découvrir
qu'elle est enceinte de lui. Et il est sur le point d'en épouser
une autre...

MICHELLE CELMER
Une passion tumultueuse

Caitie Cavanaugh est de retour a Paradise, Colorado, et pour
Nathan le choc est d'autant plus grand qu'il n'a pas eu de
ses nouvelles depuis sept ans. Sept longues années durant
lesquelles il n'a cessé de se demander pourquoi la femme
qu'il s'apprétait a épouser s'était volatilisée un sombre
matin, emportant avec elle leurs projets et leurs réves. De
I'eau a coulé sous les ponts, depuis cette trahison, mais
Nathan n'en est pas moins décidé a tenir Caitie a bonne
distance de lui. Car la fureur qu'il éprouve a son égard est
tout aussi destructrice que la passion qu'elle sait encore
éveiller en lui...
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